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Ephkdra altissima J)csf. ! — Dahia #lo Talba’hen Zcguîr, do Kliéiher; redir do Bêcherai* 
sur l’mietl Zegrir. 

Asphudelus fistulosus L. —Rocailles de l’Oued En-Nsa. 

Asparagus liorridus L. — Dahia d'Alssa heu Baazc; Oued Zegrir. 

Erytiirostictus punctalus Schlceht. (Mehmlhiumpunctatum Cav.). — Dahia d’Ouargla 
près Guerrara; Oued Mzah ; Khcfifc; Oued En-Nsa; plaLeau entre l’Oued En-Nsa 
et Guerrara. 

Senti*us Iîoloschœnus L. — Environs des puits et lieux inondés du Mzah ; Medaguiu. 

Cyperus rolmulus U. — Guerrara. 

I'ennisetüm diehotomum Dclile! — Oued Nimel ; Oued En-Nsa ; rcdir de Bcclicraïa sur 
l’Oued Zegrir. 

Andropogon aniiulatus Forsk. — Oued Mazer. 

Sur a tortilis Dcsf. — Redir de Bcclicraïa. 

— tcnacissinia L. — Non observé au sud de l’Oued Zcheihija. 

Arturatherum pungens P. B. — Dunes entre Negouça et Ouargla. 

— ciliatum Nces.— Collines calcaires de la région des dahias (abondant) ; Oued cl Atar. 

— plumosum Nces var. floccosuin. — JMzab. 

— obiusum Nces. — Région des Dahias; Dahia d’Aïssa hen Baaze. 

Cynodon Dactylou Rich. — Béni Isgucn. 

Pur agmites commuais Triu. var. Isiacus (Arundo Isiaca Dclile!).—Dunes entre Ouargla 
et Negouça. 

Parmeua csculenta Spreng. (Ft. Alger, crypt. — Lichen esculcntus Pall. — Lecanora 
csculenla Eversm.). — Abondant dans la Chcbka du Mzah; Redir de Bechcraïa ; 
Dahia de Tallaben Zeguir, de Boutrekfme, de Deha, de Tilrcmt, etc, 

M. Cosson présente à la Société plusieurs espèces rares ou nou¬ 
velles de la régence de Tunis, et fait les communications suivantes : 


ITINÉRAIRE D’UN VOYAGE BOTANIQUE EN ALGÉRIE, ENTREPRIS EN 1S5G SOUS LE 
PATRONAGE DU MINISTÈRE DE LA GUERRE, par M. K. COSSON. 

(Treizième parlie.) 

Le 10 juin, après avoir fait mes adieux à MM. Ivralik et Mares, qui ne 
doivent quitter Laglionat que le 15, je. pars accompagné de M. Geslin, qui 
déjà, la veille, avait bien voulu me guider dans une riche herborisation, à la 
montagne de la Seridja, dans les sables et les alluvions de l’Oued Mzi et dans 
la plaine jusqu’à El Assafia ; nous devons suivre la route de Lnghouat à Alger 
jusqu’au caravansérail de Sidi Mnkhelouf, situé à environ Uk kilomètres au 
nord de Laghouat, et de là gagner, le soir même, Taadmit, à 36 kilomètres 
environ au nord-ouest de Sidi Makhelouf, et où M. Margueritte nous a 
donné rendez-vous. — Au sortir de l’oasis, la plaine est bornée à l’est et à 
l’ouest par les montagnes nues du Kefcl Zebaz et du Ras el A ioun; dans 
les terrains argilo-sablonueux des bords de la route, j’observe uu grand 
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nombre d’espèces intéressantes, parmi lesquelles je me bornerai à citer les 
Jlcboudia erucarioidcs , Lonchophora ('opiomonticma et Asphodelus penduli - 
nus; nous dépassons bientôt le grand barrage de l’Oued Mzi, au pied du Ras el 
Aïoun (tète des fontaines), destiné à retenir les eaux de loued et à en élever 
le niveau, afin que l’irrigation puisse s’étendre sur une plus large surface. 
Tins loin, la plaine est bornée à l’est par le Kef Metlili, et à l’ouest par le 
Djebel Milok, qui forme un vaste massif rectangulaire. Nous nous arrêtons 
quelques instants au poste de Metlili, nous y trouvons réunis les Euphorbia 
cor nuta et calyptr ata qui croissent pêle-mêle, et nous pouvons constater, 
sur le terrain, la valeur et l’invariabilité de leurs caractères distinctifs. 
A partir de là ces deux espèces sont assez abondantes, et nous les verrons, 
sur beaucoup de points , former de nombreuses touffes dans la plaine 
jusqu’au caravansérail d’Aïn el Ebel ; quelques Pistacia Atlantica sont 
disséminés eà et là, et leur feuillage, d’un beau vert, eontraslc avec la teinte 
terne du sol argilo-sablonneux. Ici dominent encore les plantes de la région 
saharienne; nous notons entre autres les Staticc Bondudlii , Marrubium 
Deserti , A T olletia chrysocomoid.es , Arthratherum obtusum , Leyssera ccipil- 
lifolia, Alyssum macrocalyx, etc., et nous recueillons VEuphorbia lutcola, 
que nous retrouverons fréquemment jusqu’au delà de Djelfa. Au pied du 
Djebel Touïla, qui s’élève à l’ouest de la route, s’étend une vaste dépres¬ 
sion où l’eau séjourne après les pluies, et qui est désignée sous le nom 
de Dahia de Grar el llamra. Dans l’argile humide de cette dahia croît en 
extrême abondance le Francœuria laciniata , que M. Geslin m’y avait 
signalé, et j’y note la présence du Trigonella anguina ; c’est à cette même 
localité que M. le docteur Reboud a retrouvé le Semblera lepidioides , qu’il 
avait découvert dans le Mzab. Dans les sables qui précèdent Sidi Makhelouf, 
dont le caravansérail s’élève sur la droite de la route, au sommet d’un coteau, 
nous voyons les Aiumochloa sitbacaulis , JSonneaphanerantfiera, Kœlpinia li¬ 
néarisais. Quelques dattiers, restes d’anciennes cultures et les derniers que 
nous ayons vus au nord de Laghouat, existent sur la pente rocheuse du co¬ 
teau sur lequel est construit le caravansérail (a line altitude de 900 mètres), 
auprès du marabout dont il tire son nom. Le caravansérail de Sidi Makhe¬ 
louf, comme tous ceux où nous devons nous arrêter, consiste en une vaste 
enceinte rectangulaire à laquelle donne accès une porte monumentale, et 
dont les murs sont élevés de plusieurs mètres ; la maison des hôtes, et des 
hangars adossés au mur de clôture, servant de magasins et d’écuries, com¬ 
plètent l’ensemble de l’édifice. Pendant les apprêts du déjeuner, nous 
faisons une courte herborisation aux environs et une visite aux cultures 
et au jardin dépendant du caravansérail. Près de la porte d’entrée 
se trouvent VEnarthrocarpus ckwatus , VOnopordon acaule et VAchillea 
Santoiina . Sur la pente argilo-sablonneuse du coteau, au voisinage des 
touffes de dattiers, nous notons, entre autres, les Echinopsilon muricatus , 
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lkvcrra chlorantha , Onoporclon ambiyuum , Fcstuca divaricata et Mem- 
phitica , Centaureu polyacuntha, Atractylis /lava, Marrubium Dcserti,l*üssc- 
rina rnicrophylla , /Jrassica Tourne fort ii, etc.; anyustissimn y est 

extrêmement abondant : dans les terrains salés, situés au pied du coteau et 
où viennent se perdre les eaux de petites sources, nous observons les Tra- 
gamim nudatum , Phelipœa lutca , Convolvulas supinus, Scirpus Jloloschœ- 
nus , Statice ylobulavicefolia , Lepturus incurvatus , etc. — De Sidi Makhe- 
louf à Taadmit nous nous éloignons de la route de Laghouat, poumons rap¬ 
procher du cours de l’Oued Mouladane, que nous longeons jusqu’à Taadmit; 
et, dans les terrains argilo-sablonneux que nous traversons par une montée 
peu prononcée mais continue, nous voyons toujours dominer les espèces 
sahariennes, et la végétation ne diffère pas sensiblement de celle des envi¬ 
rons de Sidi Makhelouf; en effet, nous ne trouvons guère à ajouter à notre 
liste que le Lotus pusillus, le Linaria fruticosa et Y Atractylis diffusa qui 
croît pêle-mêle avec VA. microcephala , dont il se distingue sur le terrain par 
ses tiges étalées, diffuses, et par ses capitules plus gros, à involuere presque 
glabre, à folioles plus larges. Vers la tombée de la nuit seulement, nous 
arrivons à Taadmit, réunion de villages arabes qui avaient été abandonnés 
par les indigènes, et que M. le commandant Margueritte a fait relever en 
partie de leurs ruines. Les quelques maisons que l’administration française 
a fait reconstruire occupent la base d’un coteau rocailleux situé aux bords 
d’un vaste marais, dont le terrain, assaini par des canaux et de nombreux 
fossés, est converti aujourd’hui en riches prairies, qui sont fauchées parles 
soins de l’administration et dont les foins servent à l’approvisionnement de 
la garnison de Laghouat. Les travaux d’assainissement permettront, lorsque 
Taadmit sera devenu un centre de colonisation, de livrer à la culture d’assez 
larges espaces, et déjà existent sur les bords du marais de beaux champs 
de Pommes-de-terre et de Blé encore sur pied. Les eaux de l’Oued Moula¬ 
dane qui traverse le marais, sont retenues à El Outhia par un vaste barrage 
récemment établi et presque aussi important que celui du Roeher-de-Sel. 
Je regrette beaucoup de n’avoir pu visiter ce beau travail, qui sera un 
nouvel élément de richesse pour le pays.— C’est avec un vif plaisir que je 
retrouve, dans une maison du village où nous devons passer la nuit, M. le 
commandant Margueritte, qui me présente à M. le capitaine Carus, chef du 
bureau arabe de Laghouat, et à M. le lieutenant Philibert, commandant 
supérieur de Djelfa. Dans la soirée, M. Geslin ressent les premières atteintes 
d’une grave dyssenterie, et M. Margueritte se joint à moi pour l’engager à 
retourner dès le lendemain à Laghouat, où il pourrait recevoir tous les soins 
que réclame son état. 

Le 11 juin, j’utilise les quelques instants dont je puis disposer jusqu’au 
départ, fixé par M. Margueritte à huit heures du matin, pour faire une 
petite herborisation sur le coteau rocheux où est construit le village ; là je 
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rencontre plusieurs espèces qui indiquent l’altitude déjà assez grande de la 
localité, telles que les Br assied Gravina?, Arabis auriculata , Dianthus vir- 
flineus, Polycarpon JJivonœ , Buplevrum spinosum , Yalerîanella stephano - 
rforc, Centaurea Porlatoris , Phœnixopus vimineus , Androsace maxima , 
Sidentis montana , Polycneminn Fontanesii , Ornithogalum sessiliflorum , 
Md ica Cupaniy Avena pratensis , Festuca cynosaroides , etc. Aux environs 
du village, dans les champs, se retrouvent quelques espèces de la région 
saharienne, entre autres le Centaurea polyacantha et le 6’. omphalotricha 
qui n’avait encore été observé qu’à Biskra. Nous ne tardons pas à nous 
mettre en route pour Ain el Ebel, distant d’environ dix lieues, où nous 
devons nous rendre en passant par le Ksar Hamara. Après un trajet d’euviron 
une lieue, dans une plaine rocailleuse, nous arrivons au pâturage où se 
trouve eu ce moment unefraetion du magnifique troupeau-modèle de brebis 
réuni par les ordres de M. le Gouverneur général. Ce groupe d’animaux se 
compose d’environ 125 brebis, choisies parmi les plus belles bêtes des 
tribus, et remarquables par la beauté de leurs formes et de leur toison ; 
plusieurs béliers mérinosde la race Bambouillet, mêlés au troupeau, doivent 
le féconder. L’aualogie qui existe entre la végétation des hauts plateaux de 
l’Algérie et celle du centre de l’Espagne, patrie de la race mérinos, est un 
indice presque certain du succès réservé à une expérience si importante au 
point de vue de l’amélioration de la race ovine indigène. M. Geslin, malgré 
l’indisposition tout il commence à beaucoup souffrir, a voulu nous accom¬ 
pagner jusqu’à v ette fraction du troupeau confié à sa surveillance; il me 
fait observer qu’u \ grand nombre de brebis sont déjà fécondées et que nous 
n’avons sous les yeux qu'une faible partie de l’ensemble du troupeau, car 
près de 400 autres b ebis doivent être de même croisées avec des béliers 
Rambouillet, et enlL un troisième troupeau ne compte pas moins de 
800 brebis, également choisies daus les tribus, et qui seront fécondées 
par 92 béliers indigènes, afin d’obtenir des résultats comparatifs. Nous 
déterminons M. Geslin à retourner à Laghouat, car son état ne laisse pas 
de nous donner des inquiétudes, bien que nous soyons loin cependant de 
prévoir la terminaison fatale de cette maladie à laquelle il devait, peu de 
jours après, succomber malgré tous les efforts de la médecine. 

Dans la plaine rocailleuse que nous traversons, se trouvent réunies à des 
espèces sahariennes un certain nombre de plantes de la région des hauts 
plateaux. J’y vois en assez grande abondance YAtractylis diffusa , qui 
y croit avec les At met y lis microcephala et proliféra. Après avoir contourné 
un massif de rochers, sur lesquels sont espacés des pieds de Pistacia Atlan- 
tica et des buissons de Juniperus Phœnicea , nous ne tardons pas à arriver 
au petit Ksar ïlamara, bâti au pied d’une colline rocheuse, et dont les jar¬ 
dins sont arrosés par les eaux abondantes et pures d’un ruisseau qui prend 
sa source au pied même de la colline. De magnifiques Abricotiers couverts 
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de fruits déjà murs pour la plupart, dominent dans la plantation des jar¬ 
dins, où sc rencontrent également le Figuier, le Pêcher, le Grenadier, le 
Cognassier et la Vigne; les cultures potagères sont les mêmes que dans les 
autres ksour; mais je vois avec plaisir que de plus la Pomme-dc-terre a 
pris maintenant une assez large place dans les jardins. .Te mets à profit les 
instants que MM. Margueritte, Philibert et Carus consacrent au règlement 
de quelques affaires administratives, pour reconnaître la végétation des 
environs du ksar. Dans les endroits arrosés des jardins, je ne rencontre comme 
d’habitude que des espèces purement européennes; mais dans les terrains 
incultes et en friche je retrouve les Atractylis proliféra , Lonchophora 
Capiomontiaaa , avec VAuvillea radial a dont eetle localité est peut-être la 
station la plus septentrionale sur la route de Laghouat à Boghar. — Le 
trajet d’environ 8 kilomètres que nous parcourons jusqu’à Aïn el Ebcl, ne 
m’offre rien de particulier à noter; je mentionnerai seulement la belle 
source d’Aïn Metroua, dont les eaux viennent sourdre dans un assez grand 
bassin naturel creusé à fleur de terre dans un rocher. Bientôt nous arrivons 
à la dépression du sol désignée sous le nom de Dahia d’Aïn el Ehel, et qui 
s’étend à la hase du coteau sur lequel sont construits le caravansérail d’Aïn 
el Ebei et une maison de commandement (à environ 1025 mètres) : les 
terrains salés de la dahia, où croissent les Lepidium subu latum , Fran- 
kenia thymifolia , Atriplex parvifolia t Salsota vermiculata , Traganum 
nudatum , Arnebia Vivianii, sont déjà en partie défrichés, et des champs 
de Blé et de Ponimes-de-terre d’une belle venue donnent la mesure de la 
fertilité de ce sol, lorsque par l’irrigation on empêche le sel d’efflcurir à 
sa surface. De nombreux ouvriers militaires de la garnison de Laghouat 
sont occupés à établir des norias et à creuser des canaux d’irrigation, et 
bientôt, grâce à ccs travaux, un large espace pourra être livré à la grande 
culture. Après avoir visité les travaux avec M. Margueritte, je consacre 
le reste de la journée à explorer les berges du ruisseau qui descend du 
coteau sur lequel est construit le caravansérail, et le petit plateau argilo- 
sablonneux-gypseux qui s’étend du caravansérail jusqu’à une colline 
pierreuse qui le limite au nord. Sur le bord du ruisseau et sur les berges 
argileuses escarpées et ravinées qui l’encaissent, se rencontrent les Sisym - 
bnum torulosuni , Ononis angustissima , Hippocrepis bicontortu, Cyrtolepis 
Alexandrina , Pulicaria Arabica , Pyrethrum fuscatum , Calendula platy - 
carpa, Sonclms divaricalus , Echiochilon fruticosam , Staticc globulariœ - 
folia, Salsola vermiculata , llo.locnemum strobilaceum , ete. Sur le plateau, 
ainsi qu’à la plupart des stations depuis Sidi Makhelouf, se trouvent réunies 
à un assez grand nombre d’espèces sahariennes quelques plantes des hauts 
plateaux : en effet, j’y note entre autres les Ccratocephalus falcatus , IVas- 
lurtium coronopifolitnn, Moricandia teretifolia, Meniocus linifolios , Mûri - 
caria prostrata , Malva Ægyptiaca , Astragalus temiifolius , Minuurtia 


478 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

campestris, Telephinm Imper ati, Astcriscus pygrnœus, Kœlpinia linearis , 
Echinospcrmum Yahlianum et patulum , Anabasis articulata , Passcrma 
microphylla , Allium Cupnni , etc. 

Le 12 juin, à six heures du matin, après avoir pris congé de M. Carus, 
qui retourne à Taadmit où il doit passer quelques jours, nous partons, 
MM. Margueritte, Philibert et moi, pour Djelfa, situé au nord, à unedistancc 
d’environ 36 kilomètres, et oii je désire vivement être rendu de bonne 
heure pour pouvoir, sous la direction de M. Reboud, consacrer la fin de la 
journée à l’étude de la végétation de Djelfa, que son long séjour et ses 
nombreuses explorations lui ont rendu familière. Depuis Aïn el Ebel jusqu’à 
l’Oued Sedeur s’étend une vaste plaine uniforme, où dominent l’Alfa (Stipa 
tenacissima ) et l’ Artémisia Herba-alba. Pendant que MM. Margueritte et 
Philibert font la chasse aux nombreuses outardes de la plaine, je con¬ 
sacre quelques instants à l’herborisation, mais je ne trouve guère à noter 
que le Linum Austriacum var.? et plusieurs espèces de la région des hauts 
plateaux : ici la végétation saharienne n’a plus que de rares représentants. 
Les bords de l’Oued Sedeur, dont le lit est profondément encaissé et les 
berges très accidentées, auraient peut-être pu m’offrir quelques espèces 
intéressantes, mais je n’ai pas le loisir de m’y arrêter, et je dois y constater 
seulement la présence simultanée d’une espèce du sud, YOnonis ancjustis - 
sima, et de plantes des hauts plateaux, telles que le Passerina virgata et 
Y Atrucly lis cœspitosa qui y sont très abondants. Plus loin, aux environs du 
poste de Sedeur, existent quelques champs arrosés par des dérivations de 
l’Oued Sedeur et plantés de Pommcs-de-terre ou semés d’Orge encore sur 
pied, et de Maïs qui est loin d’avoir atteint son complet développement en 
raison de l’altitude de la localité. Sur les bords du ruisseau, se trouvent le 
Juncus striatus et YHelosciadium nodiflorum. Bientôt la route s’engage 
daus des montagnes basses, où croissent des buissons espacés de Juniperus 
Phœnicea et des pieds de Pistacia Atlantica qui sont loin d’avoir atteint les 
proportions que ce bel arbre présente dans le sud. Dans les pâturages 
qui longent la route, ne se rencontrent plus que des plantes des hauts pla¬ 
teaux et de la région montagneuse inférieure; des touffes argentées de Ca- 
tananche cœspitosa et de Passcrim Tarton-raira donnent à ces pâturages 
un caractère tout particulier; là croissent la plupart des espèces que nous 
retrouverons sur le plateau élevé de Djelfa, telles que les Fcstuca cynosu- 
roides , Euphorbia luieola , Jurinca humilis var. Bocconi , Alyssum senti - 
genou , Onobrychis argentca , Alyssum serpyIIifolium , Zizyphora llis- 
panica , etc. Nous traversons rapidement le plateau de Djelfa, a l’extrémité 
nord duquel, presque au pied du Djebel Salmri, est construite la maison de 
commandement du poste de Djelfa, où nous arrivons vers onze heures du 
matin. Après avoir pris quelques instants de repos et m’être installé dans 
la chambre de M. le docteur Reboud, qu’il veut bien partager avec moi, je 


séancic nu 8 mai 1857. /|79 

passe en revue ses riches collections, qui me fourniront les éléments les plus 
importants pour établir le catalogue de la llorc du pays. Vers quatre heures, 
nous interrompons l’examen de l’herbier, que nous devons reprendre dans la 
soirée, pour faire une herborisation qui, bien que très restreinte, pourra 
me donner une idée suffisante de l'ensemble de la végétation ; pendant les 
quelques heures qui nous restent avant la nuit, nous faisons une visite au 
jardin et aux cultures, et une petite herborisation sur les bords de l’Oued 
Melah et dans les pâturages incultes voisins du fort. 

Le plateau de Djelfa (d’une altitude moyenne de 1150 mètres, 1090 
d’après MM. R en ou et Mac Carthy) s’étend au sud des Djebel Snhari et 
Senalba qui forment de l’est à l’ouest une chaîne presque continue; une 
des parties les plus élevées du massif du Senalba et que, pour simplifier 
notre narration, nous désignerons spécialement, à l’exemple des habitants, 
sous le nom de Djebel Senalba, est située à environ 10 kilomètres à 
l’ouest du fort. Le plateau, dont le sol est argilo-sablonneux et légè¬ 
rement salé sur quelques points où existe le gypse, est encore inculte, 
et des essais de culture n’ont été entrepris que tout récemment, sous 
la direction de MM. Philibert et Rebond, auprès du ruisseau qui de¬ 
vient l’Oued Melah, au voisinage presque immédiat de la maison de com¬ 
mandement. En raison de la proximité de montagnes élevées, souvent 
couvertes de neige en hiver, et de l’altitude du plateau exposé alternative¬ 
ment aux vents du nord et du sud, le climat de Djelfa est surtout caracté¬ 
risé par des températures très différentes se succédant souvent dans l’espace 
de quelques jours; c’est ainsi que, dans la nuit du 19 au 20 juin 1855, 
M. Reboud a vu détruits par la gelée la plupart des légumes et les tiges des 
Pommes-de-terfe, tandis que le 10 juillet suivant le thermomètre n’in¬ 
diquait pas moins de 33 degrés à l’ombre. Cette année encore, cà la même 
date, MM. Kralik et Mares ont eu de même à constater les effets d’une 
gelée tardive. Ce concours de circonstances et la présence de la neige sur 
le sol pendant une partie de l’hiver et quelquefois même vers le prin¬ 
temps, ainsi que l’altitude, expliquent l’absenee, sur ce point, d’un assez 
grand nombre de plantes méridionales que nous retrouverons plus au nord 
dans la partie des hauts plateaux comprise entre le Djebel Sahari et les 
montagnes de Bogbar, et le caractère de la végétation de Djelfa, tout à 
fait analogue à celle des plateaux de JBatna, de Saïda et de Géryville 
De même qu’à ces dernières localités, Jes cultures pour prendre de 
l’extension devront, ainsi que l’administration l’a bien compris, être 
protégées par des plantations d’arbres et surtout des espèces forestières 
les plus rustiques, telles que le Peuplier blanc et les Saules et dans les 
endroits non irrigables le Pistacia Atlantica .—II n’y a qu’un petit nombre 
d’arbres forestiers dont l’introduction ait été tentée dans le jardin : le Peu¬ 
plier d’Italie, dont la plantation ne remonte qu’à trois mois, parait bien vé- 
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gctei’j mais il est û craindre que cet arbre ne soit, au bout de quelques 
années, exposé aux causes de dépérissement qui trop souvent en Algérie 
viennent l'atteindre lorsqu’il est en pleine végétation; l’Acacia [Robinia 
Pseudo-Acacia) paraît devoir bien réussir; il n’en est pas de même du Sy¬ 
comore, dont l'acclimatation est moins assurée.— La plupart de nos arbres 
fruitiers d’Europe, tels que le Poirier, le Pommier, le Prunier, le Cerisier, 
sont représentés dans le jardin où ils ont été plantés, mais trop récemment 
pour qu’on puisse rien préjuger à leur égard. Des semis de Pêcher, de Châ¬ 
taignier, de Noyer ont bien réussi, mais ce n’est qu’après plusieurs années 
de culture que l’on pourra savoir s’ils peuvent supporter les vicissitudes 
du climat. —Parmi tous les légumes d’Europe qui sont cultivés dans le 
jardin, dans des carrés bien arrosés par des dérivations de l’Oued Melah, on 
doit citer spécialement, pour l’abondance de leurs produits, le Chou, le 
Chou-Heur, le Céleri, la Betterave, l’Artichaut, l’Oseille et l’Epinard; les 
Tomates jusqu’ici n’ont mûri qu’imparfaitement. Le Pavot serait facile¬ 
ment cultivé en grand pour scs produits oléagineux et peut-être pour 
l’extraction de l’opium. La facilité avec laquelle d’assez grandes étendues 
de terrain peuvent être irriguées est un gage assuré du succès réservé à la 
culture des céréales, qui néanmoins sur quelques autres points de la plaine 
sont cultivées sans irrigation. 

Vers l’extrémité du jardin, dans les eaux de l'Oued Melah, nous recueillons 
les Ranunculus Raudotii et cœnosns et le Potamorjeton crispus (pie IM. Pe- 
boud a découverts à cette localité, et, sur les bords même de l’oued, nous 
observons un assez grand nombre d’espèces françaises, telles que les Scirpus 
Holoschœnus , Calcndula arvensis, Trifolium fragiferum, Mcdicago sativa , 
Juucus glaucus , Malva sglvestris , etc.; dans un champ d’Orge croissent 
pêle-mêle les Hohcnackeria ôuplcurifolia et polgodon qui, à eette localité, 
ont acquis un développement tout exceptionnel. A l’ouest du fort, dans 
d’autres champs d’Orge mûre mais encore sur pied, non irrigués et situés 
au milieu des pâturages ras qui couvrent la plus grande partie de la plaine, 
sont réunies la plupart des espèces des terrains cultivés de la région, ainsi 
qu’un certain nombre d’autres qui ont persisté malgré le défrichement; 
nous nous bornerons à citer, parmi les plantes propres aux moissons, les : 

Ceratocepbalus faleatus. Sisymbrium luncinalum. Androsace niaxima. 

Rœmcria hybrida. Àlyssum Granalensc. Nonnea micranllia. 

Ilypccomn proemnbens var. — sculigcnim. Polygonuni a\icularc. 

albcscens (IL albesccus Hcrniaria anima. Euphorbia lulcola. 

DK.). Eryngium cainpcslrc. — faleala. 

_ Gcsliui. Cruciandla patula. Muscari coinosum. 

_ pi‘uduluni. Valerianeila dilorodouta. Bromus rnbens. 

Krysiimiin KunzcanumBoiss. — slcphanodon. Ilordeuiu imiriiîum. 

ei Bout. ( E. strie- Xcraulliemuiu iuapertum. Ægilops vculncosa. 
ium var, micrautbum Filago Jussiæi. — ovala var. triarislata, etc. 

j. Gay). Podospermum laciniatum. 
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Dans ccs moissons, M. Rebond me fait recueillir le Cossonia Africana, 
variété à Heurs jaunes, dont nous pouvons encore trouver plusieurs échan¬ 
tillons en fruit dans les pâturages voisins. Les plantes qui dominent dans 
ecs pâturages sont entre autres les : 


Uaminnilus Cliærophyllos 
var, llabcllntus. 
Alyssuiu srrpyllifolimn. 
.Mnricaria prostrala. 
Ilelianlliemutn salicifoliuni 
var. hrevipes. 

— riilu'llnrn. 

— liirtmn tïir. Descrli. 
RnlTonia anima. 

Erodimn ricutarium. 
Trigonclln polycciata. 
Onobrychis argeutea. 
Ilipjjocrcpis senhra. 
Minuartia campestris. 
Paronychia Cossoniana. 


Anacyrlus Pyrcllmini. 
Artcmisia Ilcrba-alba. 
Ecbiuops spinosus. 
Ouoponloii macracantlium, 

— a eau li*. 

Atractylis dilVusa. 

— Ciuspitosa. 

— polyecphala. 
Canhmccllus Atlanticus. 

— piimatus. 

Cenlaurea acaulis. 

— sulfuroa. 

— i moine rata. 

— pullula. 

Astcrothrix Ilispauica. 


Ecbiuni Immilc. 

Teucrium Pulium. 

Plaiitago alhiraiis. 

Passeriua virgata. 

Stipa barbata. 

— parviflora. 

Anmiocbloa puugcns, 
Kœlerin Valcsiaca. 

Foa bulbosa. 

Fcstuca divaricata. 

— cynosuroides. 

Lolium perenim var. rigi- 

du ni. 

Hordcum mu ri uuni. 
Elymus crinilus. 


Par l’examen sur le terrain, nous constatons, M. Rebond et moi, la con¬ 
stance des caractères des Atractylis cœspilosa et polyecphala (sp. nov.); cette 
dernière plante, que d’après les quelques échantillons d’un envoi deM.Reboud 
j’étais disposé à ne considérer que comme une forme monstrueuse de VA. 
cirtpitosa dont elle a tout à fait le port et les feuilles, s’en distingue très 
nettement par les capitules très nombreux, très grêles, cylindriques et 
paueiilores -, malheureusement cette espèce intéressante ne fait que coin* 
mencer à fleurir, et je prie M. Reboudcîe ne pas négliger d’appeler sur elle 
l’attention de M. Kralik qui, en venant de Laghouat, doit passer par 
Djelfa dans quelques jours. À la même localité, VA. cœspltosa présente 
d’assez nombreuses variations: ainsi la plante est acaulc ou cauiescente, et 
ses feuilles sont indifféremment pubescentes et d’un aspect glauque ou 
presque glabres et vertes. — Aux environs du fort, parmi les plantes rude- 
rales, le Silybum eburneum se fait remarquer par sou extrême abondance. 

La matinée du 13 juin est consacrée à une course au Djebel Scnalba, si 
bien connu de M. Rebond, et en quelques heures, sous sa conduite, je vois 
sur place la plupart des espèces intéressantes qu’il a découvertes à cette 
riche localité. •— Le Djebel Senalba, c’est-à-dire l’extrémité orientale de la 
chaîne de même nom, est, comme nous l’avons déjà dit, une des parties 
les plus élevées du massif dont il dépend,et son point culminant est environ 
à 300 mètres au-dessus du niveau général de la plaine, soit à près de 
1Ù50 mètres d’altitude absolue ; ses versants principaux sont ceux du nord 
et du sud, et ils sont rocheux surtout dans leur partie supérieure. Le ver¬ 
sant sud est occupé dans presque toute son étendue par un bois composé 
presque exclusivement de Pliais llolepensts , où cet arbre acquiert de belles 
proportions; le Chêne-vert (Ouercns II ex var. IJ al Iota) et le Genévrier 
t, iv. 31 
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{Jnnipervs Oxyccdrus) ne se rencontrent guère qu’à la limite inferieure du 
bois, dont la limite supérieure est seulement déterminée par la crête des 
rochers qui forment le sommet. Le versant nord, beaucoup plus accidenté 
et presque escarpé dans sa partie supérieure, présente des ravins assez pro¬ 
fonds et est généralement moins boisé. La montagne se termine à l’est par 
une sorte de bifurcation, dont les deux branches circonscrivent un large 
ravin accidenté ressemblant à ceux du versant nord. — Après a\oîr 
traversé rapidement la partie de la plaine que nous avons déjà parcourue 
la veille, nous commençons à herboriser dans les pâturages montueux 
qui forment ia base de la montagne et nous y voyons le Catoncmchc 
cœspitosn et le Ptmerina Tarton-raira de\enir d’ime extrême abondance. 
A la partie inférieure du versant sud, quelques pieds espacés de Juniperus 
Oxyccdrus et le Quercus Jlex var. JJallota constituent le commencement 
du bois, et là, entre les broussailles formées principalement par le lïosma- 
rinus ofpcinalis var. Tourne fort il et le Cistus Clusii, nous trouvons 
associés aux plantes de la plaine le Centaurea Porlutoris , le Pludatujinm 
Lilinyn et le Wang eu lie h nia Lima . Bientôt nous entrons dans le bois 
de P inus fJalepensis , où les Anthyllis sericea, Dorycnium suffmticosum , 
Cistus villosus , Globiilaria Alypurn , Phillyrca media et angustifolio, 
forment de nombreux buissons entre lesquels se rencontrent eà et là 
quelques pieds de Pistacia Tcrebinthus. La nous recueillons les Platy- 
capnos spicato , Atractylis diffusa , Ebenus pinnata , Rhaponticum acrinie , 
Calamintha Alpina , Inula montana , Linum suffmticosum , llelianthemum 
lamnduUcfoiium , Sideritis incanu, Helichrysum Fontanesii , Anarrhinum 
suffmticosum , Cytiaus Ilypocisiis , Leuzea conifcru , Centuureu pubes- 
cens, etc. Au pied de rochers calcaires, le llkamniis l y cio ides, le Buplcvrum 
spinosum , YHedysumm Jtumile et YOnonis Columnœ deviennent assez abon¬ 
dants et nous voyons apparaître les Santolina squurrosa , Polycarpon Bi¬ 
corne, Arubis auriculata , et Asphoddine lutea. Sur la bande de rochers 
qui forment la crètc de la montagne, nous observons les Ceterach offici- 
narum , Velczia riyida , Polycnemum Fontanesii , pratensis , 6Y/r- 

é/mms macrocepludus , Melica Cupani , Pimpinella Trayium , lletianthemwu 
ylaucum , Papaver llhœas , Lamiiun amptexicaiile , IJ a (ch insia petrœa , etc. 
— l)u point culminant, la vue, malgré la faible altitude de ia montagne, 
embrasse un vaste panorama : à l’est le Djebel Sahari avec la double chaîne 
du Zaecar et dans le lointain le Djebel Bon Ivahil, au nord le Roeher-de- 
sel, la plaine du Zahrès avec ses deux grandes sebkba et à la limite de l’ho¬ 
rizon les montagnes basses dcGueltel Settcl, à l’ouest le massif du Djebel 
Senalba avec les nombreuses montagnes qui s’y rattachent, au sud les 
hauts plateaux et les montagnes basses dcSedeur. — La pente nord, que je 
n’ai pas le temps de visiter, a une végétation très analogue à celle de la 
penlo sud et la seule plante qui doive y être mentionnée d’une manière spe- 
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ciale est le Snponariu glutinosa , que MM. Kralik et Rebond y ont recueilli 
quelques jours après. — Dans les fissures des rochers abrupts qui constituent 
le sommet et qui surplombent le grand ravin de l’extrémité orientale de la 
montagne, croît en très grande abondance le Fmnaria NumUUca avec Y Ero- 
(limu hgmenodes qui est beaucoup plus rare et le Sedum glandulifannu ; 
au pied de ces rochers, et à l’ombre d’une excavation naturelle qu’ils for¬ 
ment, nous trouvons le Festuca'triflora qui y croît avec le Géranium lu - 
cidmn et le Smyrnium Olusatrum . Dans la partie inférieure du ravin, 
M. Rebond a constate la présence de VArbutus (Jmdo et a trouvé Y Iberis 
Pruitii avec YAlgssum cochleatum qui se rencontre également sur le versant 
sud. A la base orientale de la montagne, a été ouverte une carrière de plâtre, 
dont des terrains gypseux salés et résonnant sous les pieds de nos chevaux 
annoncent le voisinage. Ces terrains, qui occupent l’ancien emplacement 
de la redoute Lapasset, ont offert à M. Reboud plusieurs plantes intéres¬ 
santes qu’il m’y fait recueillir, entre autres le Campanula filicaulis , le Se- 
necio Auricula qui n’avait encore été observé que dans le midi de l’Espaguc 
par M. Bourgeau, et le Campanula fastigiatu piaule des plateaux de l’Es¬ 
pagne et de la région caucasique déjà passée, de même que le Senecio , 
mais que M. Reboud avait antérieurement recueillie dans la plaine du 
Zahrès. — Nous nous empressons de revenir à Djelfa, pour ne pas man¬ 
quer l’heure fixée par M. le commandant Margueritte pour le départ ; car 
nous devons, le soir même, nous rendre au caravansérail du Rocher-de- 
sel, situé au nord à une distance d’environ 2U kilomètres. 

Pour donner line idée plus complète de la végétation de Djelfa, nous 
croyons devoir réunir dans une liste l’indication des espèces qui ont été 
constatées jusqu’à présent à cette localité, qui présente à la fois la végé¬ 
tation des hauts plateaux et celle de la région montagneuse inférieure. 

Liste des plantes observées aux environs de Djelfa et dans les montagnes 

voisines (!)• 


Rauunculus Baudotii Godr. 

— cœnosus Guss. 

— Chærophyllos L. var. flabellatus ( H , 


Rcnonculacécs. 


Clematis Flammula L. — S. 
Ànemone pnlmata L. 

Adonis æstivalis L. 
Ceratocephalus falcatus Pcrs. 


flabellatus Desf.). 

— Orieutalis L. 

— rectirostris Coss. et DR.— Sh. 


(1) Pour plus de brièveté nous avons, dans celte liste, supprimé l’indication de 
localité pour les plantes que nous n’avions à mentionner qu’aux environs de Djelfa 
seulement ; nous avons désigné les environs de Djelfa par Dj., le Djebel Senalba 
par S., et le Djebel Sahari par Sh. — La constatation de la plupart des espèces est 
due à M. le docteur Reboud qui, explore avec soin le pays depuis plusieurs années ; 
le nom de celles qui présentent un intérêt spécial et que nous n’avons pas obser¬ 
vées avec ce zélé botaniste est suivi de (R,). 
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Ranunculus gramiiiens L. var. luzulæ- 
folius. 

— nincrophyllus Desf. 

Nigella arvensis L. 

Delphinium Orientale J. Gay. 

— Balansa? Boiss. et lient. Diagn. pl. 

nov. ser. 2, v, 12. ( D. junccum var. 
Coss.). ■— S. 

— juueeuin DC. 

— pnbesccns DC. 

PapavCracCc9. 

Papaier hybridum L.— Dj.; Sh. 

— Uliœas L. — S. 

Rcemeria hybrida DC. 

Glanciuin cornieulatnm Curl. 

Ilypecoum prucumbens L. var. albcsceus 

(i/. albcsccns DR. ap. Balansa pl. 
Alger, cxsiec.). 

— pendulum L. 

FumariacOcs. 

Fumaria Numidica Coss. et DU. — S. 

— parviflora Ltnk. 

— densitlora DC. {F. micranlha Lagasc.). 
Plalycapnos spicalus Beruh. — S. 

Crucifères. 

Matthiola tris Lis R. Rr. 

Nasturtium officinale R. Br. — Oued 
Scdenr. 

Arabis auriculala Lmk. — Dj.; S. 

- var. dasycarpa.— Dj.; S. 

— pan nia L. Duf. — Dj. (U.). 

Alyssnm Atlanticum Dcsf. — Entre Dj. et 

l'Oued Sedeur (R.) 

— serpyllifolium Desf. — Dj.; Oued 

Sedeur. 

— cochlcatuni Coss. et DR.— Dj.; S. 

— campestrc L. 

— Granatense Boiss. et Rcut. 

— seutigerum DR. in Expi. sc. Alg . et 

in Bull. Soc. bot . — Dj.; S.; Oued 
Sedeur. 

Mcniocus liuifolius Dcsv. — Dj.; Oued 
Sedeur. 

Clypeola cyclodoutea Dclile. — Dj. (R.). 
Draba \erna L. 

Tlilaspi perfoliatuni L.— S. 
llutrbinsia petræa R. Br. — Dj.; S. 
lberis Pruitii Tineo?. — S. 

— pectinata Boiss. var. (/. parvula 

Munby in lhdl. Soc. bot.). — S. 
Riscutella anriculata L. 

Sisymbrium IrioL. var. pubescens. — Sb. 

— muciuatum Lagasc. 

— tomlosum Desf. 

— rrassifolium Cav. — S. 


Erysinuun Knnzcauum Boiss. Diagn. pl. 
Or. (F. striclum J. Gay ap. Balansa 
pl. Alg. exsicc.) — Dj.; Oued Se¬ 
rt en r. 

— graudifloruiu Desf.î (Chciranthus sem- 

pcrflorcns Coss. et DR. olim non 
Schousb.). — Dj.; Oued Sedeur. 

— Orientale R. Rr. 

Cameliiia sativa Cr. var . pubesceus. 
Brassiea dimorphaCoss. et DR. — Sb. près 
Ksar Cbaref (U.). 

Sinapis arvensis L. 

Diplotaxis muralis DC. 

Erucastrum cxanriculatuni Boiss. et Rent. 
ap. Boiss. Diagn. pl. nor. ser. 2. (E. 
oblnsangulum var. cxauriculatum 
Coss. et DR.). 

— leucanlhum Coss. et DR. iu Bull, Soc. 

bot. —SA (R.). 

Eruca sativa Lmk. 

Mûrirai ia prostrata Desv. 

EnaiTbrocarpus clavatus Dclile in Codr. 

Fl. Juv, (Brassiea Ujrata Desf.!). 
Cossonia Àfricaua DR. (Haffenaldia pri- 
muloides Godr. Fl. Juv.) var. lutea. 
— Dj.! (R.). 

CislinCcs. 

Cistus villosus L.— S. 

— Clusii Du il. — S.; Sh. 
ïlelianthemum Niloticum Pers. 

— salieifolium Pers. 

— Fumana Mi II.— S. 

— glutinosum Pers. —Dj.; S. 

— rubcllmn Presl. — Dj.; S. 

— lavandulæfolium Pers.— S. 

— birtuin Pers.rar. Deserli.— Dj.; Oued 

Sedeur. 

— glaucum Pers.— S.; Sb. 

— pilosuni Pers. — Dj.; S. ; Oued Sedeur. 

Ylolarlêcs. 

Viola tricolor L. var. arveusis. 

RésC'riacCcs. 

Rescda alba L.. — Dj.; S. 

— eremopbila Boiss. — Oued Sedeur. 

— Pliyteuma L. 

— slricla Pers. (Il saxatilis Potirr.). 

Poiygalècs. 

Pûlygala saxatilis Desf. — Dj.; S.; Sb. 

FrauLénïacOcs. 

Frankenia pulvernlenta !.. 
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Gypsophila compressa Dosf. — S. 
Diantlius virginous L. ex Goilr.— S. 

— sernilntus Desf. — S. 

Saponaria glutinosa M.-Bicb. — SJ 
Silène ruhelln L. 

— conica L. 

— bipartita Desf. var. oxyncura. 

— Italien L. — Dj.; S. 

Lychnis niacrocarpa Boiss. et Rent.— S. 
Vclezia rigida L. — S.; SI). (R.). 
ButTonia tenuifolia L. 

Ilolostcum umbcllntum L. 

Rhodalsinc procumbens J. Gay (Arenaria 
procumbens Vahl). 

Spcrgularia media Pers. 

— diaiulra Ileldr. ( Arenaria diandrci 

Guss.). 

Arenaria tetraquetra L. var. aggregata J. 
Gay {A. capitata Lmk). — Rochers 
du Djebel Ilaoua (R.). 

Un Ces. 

Linum strictuni L. — S. 

— dccumbcns Desf. — S. 

— Austriacum L. var.? —Dj.; S.; Oued 

Scdcur. 

— suffriiticosum L. ( L . salsolo'tdes Lmk). 

— Dj.; S. 

ftfalvacccs. 

Malva Ægyptiaca L. 

— sylvestris L. 

— parviflora L. 

GCraniacécs. 

Géranium pusillum L.— S. 

— lucidum L. — S. 

— Robertianum L. — S. 

Erodi)im eiconiuin Willd. 

— cicutariuin Willd. 

— guttatum Willd. 

— hymenodes LTIérit. — S. 

RuiacCcs. 

Ruta angustifolia Pers. — Sh. 
llaplophylluin liuifuliunt Adr. de Juss. 

S.; Sh. 

Peganum 11 annula L. 

Kltaninécs. 

Rhamnus Alaternus L. — S. 

— lycioides L. — Dj.; S. 
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Pistacia Lentiscus L. — Sh. 

— Atlantiea Des!'. — Oued Scdcur. 

— Tei ehiulhus L. — S. 

Légumineuses. 

Gcnista cnpitellata Coss. et DR.— Ksar 
Moudjchnr entre Dj. et Messad (R.). 
Àrgyrolohium Linmoanuin Walp. 

Ouonis angustissiina Lmk (O. Ion gifolia 
Willd.). — Oued Scdcur. 

— ornilhopodioides L. — S. 

— reelinata L. — S. 

— Columnæ Ail. — S. 

Anthyllis serieca Lagasc. — S. 

— Vulncraria L. 

Medieago saliva L. 

— orbicularis Willd.— Sh. 

— denticnlata Willd. 

— tribuloides Lmk. 

— minirna Lmk. 

— turbinata Willd. var. (il/, muricata 

Bcnth.). — Sh. 

—- laciniata Ail. — Dj. (R.). 

Trigonclla prostrata DG. 

— Monspeliaea L. 

— polycerata L. 

Mclilotus Ncapolitana Ton. (HJ. c/racilis 
DC.). 

— snleata Desf. 

Trifolium fragiferum L. 

Dorycnium suffruticosum Vil 1. — S. 

Lotus eornieulatus L. 

Tctragonolobus siliquosns Roth. 

Astragalns Glaux L. — Sh. 

— genienlatus Desf.— Dj.; Sh. 

— peregrinus Vahl. — Sh. (R.). 

— lanigerus Desf. — Dj.; S. 

— chlorocyaneus Buiss. et Rent. — S. 

— nummularioidcs Desf. — S. (R.). 
Coronilla minirna L. — S. 

— pcntophylla Desf. — S. 

Arthrolohimn seorpioides DC. —S. 
llippocrepis seahra DC. 

— ciliata Willd. 

Iledysarnm spinosissimum L. 

— humilc L. (IL FonLniesii Boiss. e\cl. 

syn.). — S. 

Ouobryehis argentea Boiss. var. — Dj.; 

S.; Oued Sedeur. 

Ebeuus piminta Desf. — S. 

Vicia saliva L.— l)j.; Oued Sedeur. 

- var. angustifolia (forma amphi- 

earpa). 

— lutea L. 

— calearata Desf. 

Ervum hirsulnm. L. 

Lalhyrus Clymeoum I var. temufolius 
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Kosacéc». 

Potcrium Maguolii Spach. 

Rosa canina L. var. collina. 

Pyrus longipes Coss. et DR.? — S. 

ParoiiychlCcs. 

Tclephium Impcrati L. — Dj.; S. 
Ilerniaria cinerea DC.(f/. annua Lagase.). 

— fruticosa L. — Dj.; Sli. 

Parouychia longiscta Web b var. [P. Cos- 

soniana J. Gay ap. Balansa pi. Àlg. 
exsiec.). 

— nivea DG. — Dj.; S. 

-- var . macrocalyx. — Sh. (R.), 

Polycarpon Bivonæ J. Gay. — S. 

Queria Ilispanica L. — S. (R.). 

Mimiartia campestris Lœfl. — Dj.; S. 

— montana Lœfl.— Dj.; S. 

CrasHilacées. 

Pistorînia Hispanica L. — Sh. 
ümhilicns horizontalis DG. — S. 

Crassnla ruhensL.— Sh. 

Scrium glandulifcrum Guss.— S.; Sh. 

— album L. var. micranthuni. — S.; 

Sh. 

— aUissimum Pcrs. — Dj.; S. 

Saxifrages. 

SaxifragaCarpetaua Boiss. et Rcut. 
OmbcUlfères. 

Ervngium campcstre L. —• Dj.; S. 
Iloheuackeria bupleurifoîia Fisch. et Mcy. 
— Champs. 

— polyodon Goss. et DR. — Champs. 
Helosciadium nodiflorum Koch. — Dj.; 

Oued Sedeur. 

Selinopsis fœlida Coss. et DR. — Dj. (R.). 
Ammi majus L. 

Carum Mauritanicmn Boiss. et Rcut. 
— S. 

Pimpînclla Tragium Vill. — S. 

— dieholoma L. — Sh. 

Buplevrum semicompositum L. 

— spinosuni L. — S. 

— exaltatum M.-Bieh. var. linearifolium 

Boiss. (/J. oiigaclis Boiss. Dlagn . pl. 
nov . ser. 2.). — S. (R.). 

OEnanlhe peucedanifolia Pollich. 

Deverra scoparia Coss. et DR. 

Ferula sulcata Desf. — S. (R.) 

Itidolfia segelum Moris ( Ancthiim sege- 
lum L.). 

Thapsia villosa L. — S.; Sb. 


Daucus parviflorus Desf.— Sh. 

— aurcus Desf. 

Cauealis leplophylla L. 

Tnrgenia !atifolia Hoffm. 

Torilis Iïclvet-ica Gmel. 

Scandix Peclen-Veneris L. 

— australis L. — S. 

Cachrys pungens Jan. — Sh.; Charcf. 
Smyrnium Olusalrum L. — S. 

Bifora testiculata L. 

Loranthacécs. 

Arccuthobium Oxyccdri M.-Bicb. (Viscum 
Oxycedri DG.). — Moulin de Djelfa 

(U.). 

Capri foliacées. 

Lonicera implexa Ait. — S. 

HiibiacCes. 

Asperula hirsuta Desf. 

Crucianella patula L. — Dj.; Sh. 

Galium erectum Huds. (G. lucidum Koch 
non Ail. sec. Gren. et Godr.).— S. 

— Tunctanum Desf. — S. 

— saccharalum L. 

— tricorne Wilh. 

— Parisiensc L. var . trichoearpum 

Tausch. 

Callipeltis Cucullaria Slcv. — Sh. près 
Charcf (R.). 

YalCrianCcs. 

Valerianella pumila DC. — Dj.; S. 

— discoidea Lois. 

— chlorodonta Coss. et DR. 

— stephanodou Coss. et DR. 

Fedia graeiliflora Fisch. cl Mcy. 
Centranthus Calcitrapa Dnfresn. —S. 
Valeriana tuberosa L. — S. 

Dlpsacécs. 

Scabiosa Monspeliensis Jacq. 

— maritima L. var. ochroleuca (S. gran- 

diflora Desf.). — Sh. près Charcf 
(R.). 

Composée* (Cynarocéphales). 

Calendula arvensis L. 

Othonna eheirifolia L. — Sh. près Charcf 
(R.). 

Kchinops spinosus L. 

Xerantlieimim inapertum Willd.— Dj.; S. 
Stæhcliua dub'a L. •— Dj.; S. 

Carlina iuvolucrala Poir. — Dj.; S. 

— sulfurca Desf. — S. 
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Atraetjlis ranrellata b. 

— diffusa Coss. sp. nov. 

— iwspitosa Desf. — Dj.; S.; Oued Se- 

drur. 

— polyeepliala Coss. sp. nov. 
MiiToluuelms Duriæi Sparh. 

Crupina Criipiua.sirmu Viv. (Ccntaurca 
(’rupinastrum Mûris).— S. 
Ccntaurca allia L. fol. involueri ciliatis. 
— S. 

— Parlatoris Ileldr. •— Dj.; S. 

— pullata L. 

— aeaulis L. 

— Nica'ensis Ml. (C\ fuscata Desf.). 

— sulfuroa Willd. 

— Calcitrapa L. — S. 

— pnbescens Willd.— S. 

CardiiQcellus nmltilidus [Carthamus mul - 

tifidus Desf.). 

— Atlaiiticus Coss. et DR. 

— piunatus DC. — Dj.; S. 

Siiybum eburneum Coss. et DR. in Bull, 
Soc. bot. 

Onopordon ambigimm Frescu. 

— macraranthum Scbousb. — Dj.; S. 

— acaulc b. 

Cavduus macrocephalus Desf. — S. 
Cirsium echinntuni DC.— S. 
Rhaponticmn aeaule DC, — Dj.; S. 

Lcuzea conifera L. — S. 

Jurinea bumilisDC. var. Boceoni ( Serra - 
tula Jiocconi DC.). — Dj.; S.; Oued 
Sedeur. 

Composées ^Corymbiféres). 

Bcllis anima L. — S. 

— sylvcstrjs CyrilI. — Dj.; S. 

Micropus supinus L.— Ain Mska et Bab 

Àïu Megaouda près Dj. (R.). 

— bombyeinus Lagasc. 

Iimla moutana L. — Dj.; S. 

Puliearia Arabica Cass. var. (P. longifolia, 
Boiss. Diagn. pl. nov. ser. 2).— Dj.; 
Messad. 

Pallcnis spinosa Cass. — Sh. 

Anthémis pcduueulata Desf. 

Auacydus Pyrcthrum Cass. 

— Valentinus L. 

Santolina squarrosa Willd. — Dj.; S. 
Coleostepbus inaerotus DR. — Sh. 
Chrysanthemum segetum b. 

Arteniisia canipestris L. var. 

— llerba-alba Asso var. — Dj.; Oued 

Sedeur. 

Dcliehrysum Fontauesii Cambess. — S. 
y ilago Jussiæi Coss. et Gcrm. 

Scnecio Auricula Bourgeau ap. Coss, pl. 
crit. — Redoute Lapasset! (R.). 


Composées MRiieoraeêes). 

Iledypnois pendilla DC. 

Cafnnaiielie caTulen b. — Dj.; .S. 

— lutea b. 

— cæspitosa Desf. — Dj. (abond.); Dje¬ 

bel Sedeur. 

Podospcnnum laciniatuin DC. 

Tragopogou porrifolius b. — Dj.; S. 
Scorzonera undulata Vahb — Dj,; Oued 
Sedeur. 

— coronopifolia Desf. 

Asterothrix llispanica DC. 

Taraxacum Dcus-bconis b. 

Pliœnivopiis viminea DC. —S.; Sh. 
Sondais niaritinius b. 

Andryala Ragusiua b. 

Campa n ulacécs. 

Campamila Erinus I,. 

— Rapuneulus L.—S. 

-— filicaidis b. — Redoute bapasset ! (R.). 

— fastigiata L. Duf. —Redoute bapasset 

(U.). 

Specularia falcata Alph. DC. 

Érîcacécs. 

Arbutus Unedo L. —S. 

Priiniilacées. 

Androsacc maxima b. 

Astcrolinum binuiu-stellatum Liuk. —S. 

Oléacécs. 

Phillyrea media b. — S. 

— angustifolia b. — S. 

Jasminées. 

Jasmiuum fruticaus L. — S. 

Gentianées. 

Erythrrea pulchella Fries. — Charcf(R.J. 
Convolvulacées. 

Couvolvulus Cantabrica b. 

— lincatus b. 

— supinus Coss. et Kr. sp. uov. — Sh. 

(U.). 

— arvensis b. 

Cuscii lacées. 

Cuscuta planiflora Tcn. var. papillata 
Eugelm. ined. — Dj.; Charef (B.). 

lî or rugi né es. 

Ileliotropimn Europæum L. 
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Echium lnnnile Desf. 

Nonnoa micrantha Boiss. et Reut. 
Litliosporimini arvcusc L. 

— Apulum L. 

Myosotis pusilla Lois. — Dj. (R.). 

— hispida Schleelit. — Dj.; S. 
Ecljiiiosperrnum patulnm Lehm. 
Cynoglossum clicirifolium L. — S.; Oued 

Sedcur. 

Rochelia stcllulata Rchb. 

Serofnlariaeécs. 

Verhascuni Rocrbaavii L. aff. — Sb. 

Cclsia laciniata Poir. — Sb. 

— betonieæfolia Deaf. — S. 

Liuaria simplex DC. — Dj.; S. 

— reflexa Desf. 

— inarginata Desf. — S. 

— virgata Des!'. 

— rubrifolia Rob. et Cast. 

Anarrhinum frutieosum Desf. — S. 
Àntirrbinum Orontium L. 

Veroniea Anagallis L. 

— præcox L. 

— agrestis L. 

OroJianeliacôes. 

Phelipœa lavandulacea F. Schultz. (Oro- 
banche lavandulacea Rchb.) — Sb. 
(H.). 

— nreuariii Waip. (Orobanche arenaria 

Borkh.). 

Orobanelie remua Lœtl. — Redoute La- 
passct ! (H.). 

Labiées. 

Thymus birlus Willd. — S.; Sb.; Oued 
Sedeur. 

— ciliatnsBcntb. var. — Dj.; S.; Oued 

Sedeur. 

— Guyonii De Notf. — Sb.; Charef (IL). 
Cal a mi nt h a Alpiua Lmk. — S. 

— graveolens Bènth. ( Thymus graveo- 

lens M.-Bieb.). 

Rosniarinus offieinalis L. var. Tourne- 
fortii de Noé. — S.; Sli. 

Salvia pblomoides Asso. 

— patula De>f.— Cbaref (R,). 

—■ Yerbeuaea L. 

— lanigera Poir. 

Zizypliura Ilispanica L. — Dj.; S.; Djebel 
Sedeur. 

Cleonia Lusitanien I . — l)j. (R.). 
Sideritis ineaua L. (S. virgata Desf.). 

_S. 

— moutana L. — Dj.; S. 


Marrubium vnlararo L. 

— supinum L. (d/. serkeum Boiss.) — 

Entre l)j. et Bal» Aïn Meçaouda (R.). 
Lainium araplexicaule I . — S. 

Pblomis biloba Desf. — Entre Ain Mc- 
raouda et Cbaref (R.). 

Teucrium flavuiu L. —S. 

— Polium L. — Dj.; S. 

Ajnga IvaSrbreb. — S. 

GloImlariCes. 

Globularia Alypum L. — S.; Sb. 

Plomba g inées. 

Àrmeria plantaginca Willd. var . leucan- 
tlia. — Entre le Djebel Scnalba et le 
Djebel Haoua (R.). 

Statice echioidesL. — Charef (R.). 

Plantaginées. 

Plantago albicaus L. 

— Corouopus L. 

SalsolacOes. 

Dota vu I paris Moq.-Tand. 

Cbenopodium Vulvaria L. 

Bliturn virgatum L. 

Alriplcx parvifolia Lowe. 

Ainaraufacécs. 

Polycnemum Fontanesii DR. et Moq.~ 
TaiiiL — Dj.; S. 

Poiygonées. 

Polygonum avicularc L. 

— Bellardi Ail. 

Ruincx erispus L. 

Tliyntôiees. 

Passerina \irescens Coss. et DR. — S. 

— virgata Desf. —-Dj.; Oued Sedeur. 

— Tarton-raira DC. — Dj.; Oued Sedeur. 

Cj tiuées. 

Cytinns IIypocistis L. — S. 

r.unborbincées. 

Enphorhia Chanuesyce L. 

— heliosropïa L. 

— pubeseens Vahl. — Sb. à Cbaref. 

(H.). 

— luteola Coss. cl DR. bji. nov. — Dj.; 

Djeliel Sedeur. 
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Kuphnrhin fnlcnla L.— l)j.;Oued Sedeur. 

— calrarea Coss. i»t DK. 

Merrurialis anima L. 

Ciiimlifth’cs. 

0 lierons llc\ L. — Dj.; S.; Sh. 

Conifères. 

Juniperus Oxycedrus L. — S.; Sli. 

— Pliœuiccn L. — Dj.;S.; Djebel Sedeur. 
Pimis llalepensis IMiil. — S.; Sli.; Djebel 

Guedid entre Dj. et Ain Aricli (K.). 

ÎYaiadccs. 

Zannichellia macrostcinon J. Gay. 
Potainogcton crispus L. — Oued Mclali 

tu.). 

— densus L. — ïd. 

— pcctinalus L. — ïd. 

Orchidées. 

Accras authropophora R. Cr. { Ophrys an- 
Ihropophora L.) — S. 

Ophrys lulea Cav. 

ïiiinodorum aborlivuni L.— Redoute La* 
passet (R.). 

Amarj llidées. 

Gorbularia niouophylla DR. — S. (R.). 
Iridiés. 

Moræa Sisyrincliium Kcr. — Dj. 

Iris scorpioides Desf. (/. alataVo'w.). 

— Xyphium L. — Chnref(R.). 

Gladiolus Lmloviciæ Jan.? (G. Ihjzanlinus 

Guss.?). — S. 

Ronuilea Bulbocodiutn Sebast. et Maur. 

Smilacfnécs. 

Rusens aculeatus L. — S. 

Liliaclcs. 

Tulipa Celsiana Redouté. 

Fritillaria Messanensis Rafin. 
Ornilhogalum Narbonense L. 

— mnbellatum L. 

— sessilillorum Desf. 

Allium Ampeloprasuin L. 

— spbærocepbnlum L. 

— pal Ions L. — Dj.; S. 

Scilla Permiana L. — S. 

Bel leva lia comosa Ktb. 

Botryantluis odorns Ktb. (Muscari race * 
mosum Mil!.). 
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Aspbodclus fistulosus L. — Oued Sedeur. 
Asphodelino lulea Uclib. (Asphodclus lu - 
tous L.). — S. 

Antbericmn Liliago L. — Dj.; S, 
AsparaginCcs. 

Asparagus acutifolius L, — S. 

IHllanlliaclcs. 

Colcliicnm bulbocodioides Stcv. ( C . holo- 
lophum Coss. et DR. olim). 

Mcrcndcra lilifolia Cambcss. 

Jonclcs. 

Juncus gïaucus Ehrli. 

— strialus Scbousb.—Dj.; Oued Sedeur. 

— bufonius L. 

Cypéracées. 

Scirpns Holoschœnus L. 

Carcx divisa Iluds. 

Graminées. 

Lygeum Spartnm L. 

Pliaiaris braebystaebys Link. 

Imperata cylindriea P. B. 

Alopecurus pratensis L. var. vcnlricosus. 
Agrostis alba L. var. coarctata. 

Polypogon Monspeliensis L. 

Piptathcrum miliacum Coss. (Agrostis 
miliacca L.) — S. 

Stipa barbala Desf. — Dj.; Oued Sedeur. 

— gigantea Lagasc. 

— parviflora Desf. — Dj.; S.; Oued Se¬ 

deur. 

— tortilis Desf. 

— tenacissima L. 

Cynodon Dactylon Pers. 

Echinaria capitata Desf. 

Arrhenathcrum elatius Mort. et Koch var . 

bulbosum. 

Avcna barbala Brot. (A. hirsuta Roth). 

— pratensis L. — Dj.; S. 

Trisetum flavesceus P.B. — S. 

Kœleria pubesccns P. B. 

— Valesiaca Gaud. — Dj.; Sh. 
Cynosuriis clegans Desf. — S. 

Melica (lu pu ni Guss.— Dj.; S. (R.). 
Atropis disinns Griscb. 

Glyccria fluitans R. Br. var. plicala. 
Sphenopus divariealus Rchb. (Poa diva- 
ricata Gouan). 

Poa bulbosa L. — Dj.; S. 

Wangculieimia Lima Trin. — Dj.; S. 

| Dactylis glouierata L. — S. 
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Broraus stcrilis L.— Sh. 

— Mndrilensis L. — Dj.; Sh. 

— rigidus Roth (R. maximus Desf.). 

— tcctorum L. 

— rubcns L.— Dj.; S. 

— squarrosus E.— Dj.; S.; Sh. 

— mollis L. 

Festuca triflora Dcsf. — S. 

— arundinacea Schreb. var. inter - 

rupta. 

— iucrassata Salzm. — Sh. 

— cynosuroidcs Dcsf. — Dj,; S.; Djebel 

Sedeur. 

— unilateralis Schrad. (Trilicum Nanlus 

DC.).— Dj.; S. 

— rigida Ivtîi Poa rigida L.). •— S. 

— divaricata Desf.— Dj.; Sh.; Oued Se- 

deur. 

Brachypodiunidistachyuni Rœm.etSchult. 

NOTES SUR QUELQUES PLANTES RARES OU NOUVELLES DE LA RÉGENCE DE TUNIS, 
par MM. E. COSSOX et L. 1ÎRILIU. 

(Septièino et dernière parlie.) (1 ). 

Sàlvia Ægyptiaca L. Sp. 33; Jacq. Ilort. Yind. H, 49, t. 108; Desf. 
AtL I, 19; Webb Phyt. Ccin . III, 91 ; Benth. in DC. Prodr. XII, 355. 
— Thymus hirtus Viv. FL Libye . 30, t. 1 U, f. 1. 

lu apricis deserti Tuiietani, in arenosis prope Cofsa (Desf., sed perperara 
pro planta culta habita), in argilloso-arenosis prope S fox, in argillosis et 
collibus calcareîs ditionis Gobes (Kralik pl. ïnn. exsicc. n. 295), etiam in 
insula JJjerba (Kralik pl. Tun. exsicc. n. 121). — In Sahara Àlgeriensi 
trium provinciarum, ex. gr. : in ditione JJiskra! haud infrerjuens (Jamin; 
Balansa pl. Alger, cxsicc. n. 832); in ditione Laghouat! et in ditione Béni 
Mzab pluribus locis obvia (Rebond); in ditione Ilamian Gambas prope 
Tyout !. — In insulis Canariis (Masson : Rourgeau pl. Can. exsicc. n. 549). 
In insulis Gorgonibns (Forbes sec. Renth.). In Cyreuaica (Viv., loc. cit.). 
In Ægypto ad Cahirain (Forsk.; Delile). In Arabia lelici (Schimper pl. 
Arab. fel. cd. Ilohenacker [1S43J n. 820). In Fersia australi (Kotschy pl. 
Fers, austr. cd. Ilohenacker [1845] n. 14). 

Ma.rrubium Deserti de Noé ap. Ralansa pl. Alger, exsicc. n. 1001.— 
Sideritis Deserli de Xoé in Bail. Soc. bot. 11, 582. 

In collibus calcareîs humilioribus deserti Tunetani australioris in di¬ 
tione Béni Zid ad occidentem urbis Gobes (Kralik pl. Tun. exsicc. n. 349 

(1) Four les autres pal lies, \oir dans le même volume les pages 55, 131, 176, 
277, 360, 400. 


Lolium percune L. var . rigidum. 
Hordemn mnrînum L. 

— niariliimini XVith. 

Elymus crinitus Schreb. 

Trilicum Orieutale M.-Bieb. 

Ægilops ventricosaTauseh (Æ. squarrosa 
Desf.). 

— ovata L. var. triaristata (Æ. Iriaris- 

tata Willd.). 

Lcpturus incurvatus Trio. 

Fougôres. 

Cheilauthes odora S\v.— Sh. (H.). 
Ceterach officinarum C. Bauh. — S.; Sh. 

(R-). 

Équisé lacées. 

Equisctum ramosissimum Desf. 

(La fin à la prochaine séance.) 



